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NOUVELLE CONTRIBUTION A I/ETUDE 
DES DASYCLADACEES TERTIAIRES 


INTRODUCTION 


Les principaux elements de ce memoire nous ont ete fournis par les collections de 
la Sorbonne, dont M. le professeur Haug a bien voulu nous confier l’etude. Qu’il 
nous permette de lui renouveler ici l’expression de notre profonde gratitude pour la 
bienveillance avec laquelle il nous a ouvert les portes de son Laboratoire et mis a 
meme d’examiner les riches materiaux patiemment reunis par son illustre predeces- 
seur Munier-Chalmas. 

On sait — et tout dernierement encore, M. J. Costantin le rappelait a l Academie 
des Sciences 1 , — 1 ‘importance ca pi tale de la trop courte note que Munier-Chalmas 
consacra en 1877 aux Siphonees verticillees 2 . 

Eclairant d’un jour nouveau un des points les plus obscurs de la Paleontologie, 
Munier demontra dans cette note l’analogie complete de Polytripa Defr., genre 
fossile considere jusqu’alors comme un Polypier ou un Foraminifere, avec Cymopolia 
Lmx, Algue siphonee actuelle, n’hesita pas a reunir dans le meme groupe botanique 
les organismes enigmatiques batis sur un type semblable (Dactylopora Lmk, Aci- 
cularia d’Arch., etc.), liypothese que devait par la suite confirmer d’une maniere 
eclalante la decouverle d’une espece vivante d 'Acicularia, et donna le premier essai 
de classification d’ensemble des genres actuels et tertiaires. 

Cet essai, dontle caractere provisoire n’echappait pas a son auteur en raison de la 
connaissance tres imparfaite que Ton avait alors des Siphonees vivantes, est resume 
en un tableau comprenant, entre autres, treize genres nouveaux, crees soit pour des 
formes actuelles deja decrites ( Decaisnella , type Dactylopora eruca Parker et Jones; 
Bornetella, type Neomeris nitida Harv.), soit pour des formes fossiles inedites 
decouvertes par Munier (Karreria, Parkerella, Plermitella, Briardina, Orioporella, 
Maupasia, Zittelina , Terquemella, Giinibelina , Hagemnulleria , Carpenterella). II 
n’est malheureusement accompagne d’aucune description ni d’aucune figure, de sorte 
que, Munier ayant neglige, malgre sa promesse, de revenir sur ce sujet, on ne 
connaissait a peu pres rien de ces genres fossiles nouveaux. Briardina seul faisait 
exception, grace a des renseignements verbaux fournis par Munier a Solms-Laubach 
et reproduits par ce dernier auteur dans son important memoire sur les Aceta- 
bulariees 3 . 

Notre premier soin, en entreprenant nos recherches sur les Dasycladacees fossiles, 
avait ete de retrouver ce que pouvaient etre les genres inedits de Munier-Chalmas. 

1 J. Costantin, Sur les Siphonees calcaires fossiles de Munier-Chalmas, C. H. Ac. Sc., CLXX, 1920, p. 1028, 

■ 2 -Munier-Chalmas, Observations sur les Algries calcaires appartenant au groupe des Siphonees verticillees 
(Dasycladees Harv.) et confondues avec les Foraminiferes C. Ft. Ac. Sc., LXXXV, 1877, p. 814. 

3 Solms-Laubach, Monograph of the Acetabularie.T, Trans, of the linnean Soc. of London, (2), V, i, 1890. 











6 


L. ET J. MORELLET 


Mettant a contribution les collections Bornet, Steinmann et Solms-Laubach, consli- 
tueespar des echantillons donnes par Munier et etiquetes de sa main, nous avions 
reussi a decrire 1 cinq d’entre eux : Karreria , Zittelina, Terquemella. liriardina et 
GiimbeLina (ce dernier identique a Belzungia , cree par Tun de nous en 1908 2 ), maisla 
lacune n etait que partiellement comblee, puisque 


I - 77 » *a 

six des genres de Munier demeu- 
nous avons commence l’etude des 


raient inconnus. 

Tel etait l’etal de la question quand, en 1914, _____ . UC3 

collections de la Sorbonne, elude que devaient malheureusement interrompre et 
retarder pres de cinq longues annees de guerre. 

Cette collection, certainement une des plus completes qui aient .ele reunies a ce 
jour, comprend, en dehors de tres nombreuses formes du Bassin de Paris, des echan¬ 
tillons de FEocene de Bretagne et du Cotentin 3 , du Stampien de Gaas, du Miocene el 
une serie unique du Montien de Mons. 

Son examen nous a montre l’exactitude des identifications et assimilations que 
nous avions faites precedemment, nous a fait connailre, a part Hagenmulleria qui 
nousechappe encore*, les genres de la nole de 1877 que nous n’avions pti relrouver 
(Parkerel/a, Hermitella, qui n’esl autre que Jodotella nob., Maupasia, Oriopbrella 
Larpenterella), et deux genres entieremenl inedits (Mont,ell;, el Jlrceckella) nous a 
permts de completer nos connaissances sur plusieurs genres et especes deja'decrils, 
etenfmnous a revele 1 existence d’un grand nombre d especes nouvelles. 

ma ill a,H“d’T U d 1 q ' 0 " 3 trou T <5e ’ la 001160110,1 de Munier n etait qu’un assemblage de 
matdnauxd etude ^Wse preoccuper des noms qui avaient pu elre donnes. soil par 

SS™ 5 ’ "a Par lui - m4m f’ Munier, au fur et'i, mesure de sesrecolles, 
nouveaux ou If ^ S ° rte qUe deS es P 6Ces do J« denies y portent des nonis 
comma exemo?e du n meme ^ SOUS des dillm-ents. Nous cilerons 

que T />3 Drre P T ler If t P^onala Mun.er-Ch.u.mas, qui n est autre 
compar^f/chrntilions l 5“ 1 da,lleurs recoIlnu P ar la »««• q»and il a 

nous renvoyons le leeteur aux n^V P ° Ur r* qU \ est des 6xem P le3 du second cas, 
etablir au cours de ce travail. reuses lisles de synonymies que nous avons du 


residTen ceque noulTLlsi^nsT” d ? S ® liq " ett ® s de la collection Munier-Chalmas 
vue de la comprehension des o-enres n " !° n 166 ldees do Maitre, tant au point de 
les progres constants realises” dans ill n "* 6 eur classlfication - evolution qui suit 
Decaisnella et Vaginopora soul detach , connaissance des formes acluelles. Larvaria , 
autonome et les deux autres passed 1 & ‘^ mo P°^ la >^ e premier redevient un genre 
famine des Neomertdees est sumirii ^T' sous-genres au genre Neomeris '. La 

supprimee; Neomens est ratlachd aux Cymopoliees. 

DeUX Al ^® lsT,s ^P^ 0 o^es' C vert a icfHees ^ du e ThaIleti^n' S de n B^ ,^I \ fr/’ XXI ' *■ '»' 3 - 

’ Cf. L. et J 7 Morellet L« n , , tnanetien de Bencoert (O.se), tl. S. G. F.. «), 

'•I’iTjfc Le„ 72 d t ’ et du Cotentin, B. S. G. F„ («), XV.,, 

ce 

M. j Costantin floe. c il.’{if nS l8 ^ Xphcatlon ’ sur ^ tableau mural de , d 6 c ! 7 r0 L 11 de ces doubles 

8 Les Etiquettes nnrt § a derniEremcnt fait connaltre 

aU «' Cette”'nouvelle internet r C ° mme Celle ' Ci : " ide »«q«e au fragile de Db^ance, comparE 

Zeilung^Yllf pf^S de 1899 : Ueb ^ fowlteDwytudM Gt n Une i ac ° n fort confuse, reproduite 

J5>4 ' aaaeeen \°m Cerro Escamela, Mexico, Botanische 
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tandis que Zittelina , Maupasia et Terquemella sont reunis a Dactylopora, famille 
des Dactyloporidees (= Bornetellees). 

Ces conclusions, dans leurs grandeslignes, sont celles auxquelles nous elions arrives 
nous-memes dans notre premier memoire oil, nous basant sur la nature et la position 
des sporanges, nous avions reussi a faire entrer dans les cadres de la classification 
botanique actuelle (Dasycladees, Bornetellees et Acetabulariees) tous les genres 
tertiaires connus, a [’exception de trois (Uteria , Thyrsoporella et Belzungia) pour 
lesquels nous avions du maintenir, a titre provisoire tout an moins, deux des tribus 
de Munier-Chalmas (Uteridees et Thyrsoporellidees). 

Notre maniere de voir n’a subi de modification que sur un seul point : aux cinq 
tribus dont nous avions precedemment admis l’existence et que nous conservons, nous 
crovons necessaire aujourd’hui, pour les raisons que nous donnerons plus loin, d’en 
ajouter une sixieme, celle des Parkerellidees, intermediate entre les Dasycladees et 
les Bornetellees. Dans le tableau ci-apres qui servira de guide a la partie descriptive 
de ce travail, nous avons indique, telle que nous la comprenons, la repartition entre 
lesdifferentes tribus de tous les genres de Dasycladacees tertiaires actuellement connus. 


GLASSIFICATION DES DASYCLADACEES 


Cymopolia Lmx. 

I Meminella L. et J. Mor. 
Larvaria Defr. 
Montiella Mun.-Gh. 

Neomeris Lmx. 


^ Polytripa Defr. 

) Karreria Mun.-Gh. 


\ Decaisnella Mun.-Ch. 


I Vaginopora Defr. 


Lemoinella L. et J. Mor. 


II. Tribu des Parkerellidees. 


' S * \ Jodotella L. et J. Mor . . . (= Hermitella Mun.-Ch.) 

Dactylopora Lmk. 

^ Zittelina Mun.-Gh. 

Diqitella L. et J. Mor. 

Et " 

Maupasia Mun.-Ch. 

Terquemella Mun.-Gh. 

Carpenterella Mun.-Ch. 

( Uteria Mich. 

/ Brceckella Mun.-Gh. 


^ Parkerella Mun.-Gh. 


III. Tribu des Bornetellees 


(= Dactyloporid^es 
Mun.-Gh.) 



IV. Tribu des Uteridees . 



Acicularia d’Arch. s. st. 


V. Tribu des Acetabulariees. 



VI. Tribu des Thyrsoporelli- 
d^es. 


Clypeina Mich. 
fOrioporella Mun.-Ch.) 

Thyrsoporella Gumb. 
Belzungia L. Mor . . . 


(= Giimbelina Mun.-Ch.) 
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DASYCLADEES 

Cette tribu s’est enrichie d un genre nouveau : Montiella, qui, de toutes les Dasvcladees 
fossiles connues, a la structure la plus simple. Les branches secondaires de chaque rameau 
verticille y sont reduites a deux, une fertile et une sterile (Fig. 2, page 12), alors qu'il en 
existetrois, une fertile et deux steriles, chez Larvaria, Neorncris, Lemoinclla . etc., et iusqu'a 
sept, une fertile et six steriles, chez Cymopolia. 


Cymopolia Lamouroux 

a.) Section P 0 LYTR 1 PA Defrance 

Cymopolia elongata Def RANGE 

PI. I, fig. i- 7 , 9-n. 

alteSir B0US aVOnS Pr ^ CMemment d " d ® C. elon 9 ah (he. p. 

7 s - ( Lut<5tien = de I’Orme, coll. Sor- 

ses articles (PI. I fio- ,_ 2 \ caraot A P • 8 f ° rme P lus court e et presque en tonneletde 

ainsi que le montre la figure 10 Planoho T . ' aCe 1 s occ upent dans les rameaux, 
actuelles). g ‘ 9 ’ P ' an ° he l ’ r ^sentant un rameau de C. barbata L,,x (mere 

r *r»- ■■ •»«-a—* 

^extension verticale de r !/ formes “ c4nes (PI- I, %. 6- 7 ). 

Montien oil elle est representericolf ® St ™ nsiderabIe - Cette espece, qui apparait des le 
petite taille (PI. I, fig. } indiscernable d”"^ ( Par ® chanli,lons pen calcifies, et de 
-en, exists encore au’stmpLie du Lutitien et de 1'Auver- 
que 1 attribution h une meme espece de fol d7 *" Mi °° 6ne - 11 remarquer toutefois 
nous n avons a notre disposition^ des a 2T 7/ “ diff * renls P eut F-enir de ce que 
composes au maximum de deux articles vo lin ' “ ° U <JU6 d ® ra, ' es fra S me nts de rameau. 

arnver, mime chez les formes vivantes h une d a0CoUs ’ conditi ° ns insuffisantes pour 

ntes > a nne determination rigoureuse. 

hocalites nouvelles —Mr 

as 

(coll. Sorbonne). (coll. Sorbonne), Etrechy (coll. Morellet), Gaas 


Cymopolia rarifistuiosa n. sp . 




Les articles sont courts 
la cavite axiale montre c 
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verticilles tres espaces de pores peu nombreux; les cavites sporangiques sont subspheriques 
et de grande dimension. 

Cette forme correspond assez exactement a la figure 11 g donnee par Karrer de son Dac- 
tylopora miocenica du Miocene de Transvlvanie et du Banat 1 , mais nous avons duluidonner 
un nom nouveau, Karrer ayant reuni sous la meme designation des individus tout k fait 
dissemblables : un fragment indeterminable (fig. 11 i), un Larvaria ou Neomeris? (fig. u h), 
un Cymopolia tres voisin de C. elongata (fig. n a, b, f , g, et peut-etre c et d) etun Karreria 
(fig. ne, et peut-etre c et d), et Giimbel ayant par la suite 2 applique le nom de Dactylo- 
porella miocsenica a ce seul Karreria. 

Dimensions. — Longueur d’un article : 2,2 millimetres. Diametre externe : 2 millimetres. 
Diametre de la cavite interne : 1 millimetre. 

Gisement. — Neogene : Saucats (coll. Sorbonne, type). 


h) Section KARRERIA MuniertChalmas 
Cymopolia Zitteli Munier-Chalmas 

Le dessin original de Munier-Chalmas, retrouve et recemment reproduitpar M. J. Costantin 
(loc. cit., fig. 5), correspond exactement a la description et aux figures que nous avons 
donnees en publiant cette espece (loc. cit., p. 11-12, fig. 2-3 et pi. 1, fig. i 3-24). 

Localites nouvelles. — Cuisien : Herouval (coll. Sorbonne); Auversien : Montagny, 
Verneuil (coll. Sorbonne). 


Larvaria Defrance 

Ce genre comprend des especes qui, tout en presentant les m^mes caracteres de struc 
ture, peuvent avoir des aspects tres differents; aussi, sans doute, sera-t-on amene par la 
suite a y creer plusieurs subdivisions. Deja Munier-Chalmas reunissait dans le sous-genre 
Parnesina , insuffisamment decrit par Steimann 3 , toutes les formes qui, comme L. auver- 
siensis nob., L. filiformis nob., L. encrinula Defr., etc., ont la surface externe des anneaux 
ornee de c6tes longitudinales et dont la cavite axiale montre une serie de bourrelets circu- 
laires separes par de profonds sillons. 

Les collections de la Sorbonne renferment un certain nombre d'especes manuscrites de 
Larvaria j seuls L. montensis et L. Defrancei sont des especes nouvelles; les autres tom- 
bent en synonymie soit avec les especes de Defrance, soit avec les notres suivant le tableau 
ci-apres 4 : 


1 Karrer, Die miocene Foraminiferenfauna von Kostej im Banat, Silz. d. Ak. d. Wiss. in Wien, nat. Cl., 
1868, Bd. 58 , p. 157-159, pi. hi. 

2 Gumbel, Die sogenannten Nulliporen, Abh. d. II. Cl. d. k. Bayer. Ak. d. Wiss., 1872, XI, 1, p. 264-265, 
pi. 1, fig. 11 a — 11 c. 

3 Steinmann, Ueber fossile Dasycladaceen vom Cerro Escamela, Mexico, Bolanische Zeitung, 1899, VIII, 
p. i 5 i-i 54 . 

4 Entre parentheses nous avons indique les localites types. 

Soc. geol. de France. — Pal. — T. XXV. — 7. 


Mem. n® 58. — 2 . 
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L. muralis Mun.-Ch. mss. (Ferme de 1’Orme). = 
L. elegans Mun -Ch. mss. (Parnes) . . . . ) _ 
L. simplex Mun.-Ch, mss. (Parnes) . ... \ 

L. personata Mun.-Ch. mss. (Abbecourlj. 

L. parnesensis Mun.-Ch. mss. (Parnes). 

L. gracilis Mun.-Cii. mss. (Fercourl). 



L. reticulata Defh. iGrignon) 
L. limhala Defr Grignon) 1 . 
L fragilis Defr. (Abbecourt . 
L. filiformis nob. (Chaussy). 


Larvaria montensis n. sp. 

pi. i, fig. 20-27. 

Larvaria montensis Munier-Chal.mas mss., in coll. Sorbonne. 

Nous ne connaissons cette espece que par des articles isoles; ce sont de petits anneaux 
aplatis qui rappellent Larvaria limbata Defr. Une des faces 
(face inferieure), legerement bombee, montre 24 a 3o sillons 
radiaires (traces des poils vegetatifs) qui se dirigent de l’exte- 
rieur vers le centre et disparaissent a la hauteur d’une ran- 
gee circulaire de 12 a 1 5 pores (orifices des cavites sporangi- 
ques), situes pres du canal axial ; ces sillons radiaires sont 
regulierement repartis a raison de 2 par pore (PI. I, fig. 20-24). 

L autre face (face superieure) est a peu pres plane et presente 

k 3 o sillons beaucoup moins marques, limites a la partie tout v,, , 

J eau ^ 26-27) i ces sillons corres- Reconstitution schimaliquc 

pon en aux polls vegetatifs de Particle qui, dans la plante (section longitudinals 

r d “; r r m r ^sTrf icel ^, quenous d ^ rivons - Le <—•> 

extrenutes, presente une dotation sensible vers le milieu de l'article. 
aux bases des anneaux^aTo.T^inimLe”" 111 "^ 6 ' Diam ® trede la cavit ® axiale mcsur « 




tions de la Sorbonne ou Murderer'll eallantlllons connus denous sont ceux descollec- 
Neomerk. II s’agit bien en realite d’unV”’' a lndlffaremmen ‘ determines Larvaria ou 
P. . 3 ).... deux polls nous avons defini ce genre ffoc. cil., 

situes dans le merae plan. meme rameau verticille n’etant pas 


Rapports et ainerenoes _. r 

d'analogies. 11 s'en distingue par sa ladle nl DeK ' 1 'l ue L montensis presente le plus 

bombements sueeessifs indiquant 1’emnW 77’ f' rabsence sur *a face inferieure de 
t-n de la cavite axiale. en fi H e 7aft 0^1- S ^^s, par la dilate- 

° est sur la mime face des anneaux que se trol!'”,''?™ qUi S '° bserve chez L - 

mieux marquees des poils vegetatifs Ce ear 7 , eS ° rifices des sporanges et les traces les 
structure de In nl.-.A , ..° etatlfs ' Ce caracl ^ bent a uue difference de detail dans la 


structure de la plante • a J T Caractar 
P nte . tandis que chez L. limbat 


(loc. cil ., fig-. 7, p. j 5) ] es p 0 ji s vegetatifs 




. - cosiantin 

n ous en avons tronvA 


Mila rim* ^upie en raison de la f- , ue Ja sorbonne sous le 

Ine d t ‘ montre nettement les caracteres ^^ 0 " d ° J> roven ance. La figure 6 
mination specifique. generiques d un Larvaria, n'a aucune 
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correspondant a un verticille, et par suite k un article, sont surtout incrustes dans la face 
superieure de Particle immediatement inferieur, chez L. montensis (Fig. i), ils sont, au 
contraire, presque entierement incrustes sur la face inferieure de l’anneau auquel ils appar- 
tiennent. 


Larvaria Defrancei n. sp. 

PI. I, fig. 12-18. 

Larvaria Defrancei Munter-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

L. Defrancei se presente sous forme de tubes calcaires cylindriques, droits, composes d’un 
grand nombre d’anneaux superposes, facilement isolables, separes les uns des autres par un 
leger sillon plus ou moms sinueux dans lequel s’ouvrent environ 38 pores, orifices d un 
verticille de canaux radiaires. La surface externe des anneaux, sur de bons echantillons, 
montre une rangee de petites nodosites longitudinales qui indiquent l’emplacement des cavites 
sporangiques contenues dans la paroi. Interieurement les anneaux sont nettement separes les 
uns des autres par un sillon dans lequel se voient les orifices internes des canaux radiaires 
et presentent des stries longitudinales qui delimitent la calcification propre a chaque sporange. 
Les sporanges debouchentdans le tube central par un verticille de pores situe un peu au-dessus 
de la suture inferieure de chaque anneau; leur nombre parait etre assez regulierement de 19 
par verticille. 

Les anneaux detaches ont leurs deux faces dissemblables : la face superieure presente une 
serie de boinbements radiaires, separes par de fins sillons et correspondant aux chambres 
sporangiques; la face inferieure, a peu pres plane, montre de fortes stries radiaires corres¬ 
pondant aux poils vegetatifs 1 . 

Dimensions. — Longueur du plus long echantillon : 3 millimetres. Diametre externe : 
0,6 a 0,8 millimetre. Diametre de la cavite axiale : o ,4 k o ,5 millimetre. Hauteur des 
anneaux : 0,1 k o, 1 5 millimetre. 

Gisement. — Thanetien : Abbecourt (coll. Sorbonne, types). 

On rencontre dans le Lutetien (Grignon) des anneaux isoles de Larvaria tres voisins de 
ceux que nous venons de decrire et qui n’en different que par le nombre plus faible de leurs 
chambres sporangiques (i 3 a 17 par verticille). Nous jugeons inutile de donner a cette forme 
un nom specifique different et la considerons comme une simple variete de la forme thane- 
tienne (PI. I, fig. 18). 

Rapports et differences. — L. Defrancei se distingue de L. fragilis du meme gisement par 
les nodosites longitudinales de sa paroi externe, par l’emplacement interannulaire de ses 
verticilles exterieurs de pores, enfin par les sillons qui, interieurement, separent les anneaux 
et les rendent nettement distincts, alors qu'ils sont presque confondus chez L. fragilis. II 
presente certaines analogies avec les especes du sous-genre Parnesina Mun.-Ch., en raison 
des sillons internes interannulaires, mais ces sillons sont moins marques, les calcifications 
des chambres sporangiques font moins saillie dans la cavite axiale et surtout le diametre de 
celle-ci est beaucoup plus considerable. Ge dernier caractere permet de distinguer facilement 
les anneaux isoles de L. Defrancei deceux de toutes les autres especes de Larvaria connues 
jusqu’ici. 

1 Ce sont des anneaux isoles de L. Defrancei que nous avons antdrieurement rapportes a tort a Decais- 
nella (S. G. F., C. R. somm., 1917, p. 2i3). 
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Montie 11a n. g. 

Montiella Munier-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

Diagnose. — Tubes cylindriques ouverls aux extremites, formes par la superposition 
d'anneaux intimement soude's entre eux. Par anncau un verticille 
de n chamhres sporangiques ovoides souvrant dans la cavite 
axiale, et au-dessous un verticille de n canaux radiaires (poils ste- 
riles), un seul par chambre sporangique , situes soil entre deux 
anneaux voisins, soit au-dessus de leur liqne de suture. 

Le genre nouveau n est represente jusqu ici que par deux especes : Reconstitution scWmalique 
M. Munieri et M. macropora. d'une kranche rerticillce, 



iriuiiLitnia munieri 


PI. I, fig. 28 - 3 o. 

Exterieurement la stucture en anneaux, a peine visible, n est guere indiquee que par les 
larges ouvertures des canaux radiaires (poils steriles) disposees en rangees circulaires paral- 
leles. Interieurement l’annelure est mieux marquee; un verticille de gros pores par oil 
debouchent les canaux radiaires dans la cavite axiale occupe chaque ligne de suture interan- 
nulaire,et immediatement au-dessus sevoitun second verticille compose d un mSme nombre 
de pores, beaucoup plus fins, qui conduisent chacun k une chambre sporangique 
. ni P ” e , f0rt dl ';', m ° trC de SeS ° anaUX radla,1 ' es ’ ceUe espece eut merite plus que I'espece 

tL et ui e ,7 m de i macro P° r */fe distingue facilement de cette derniere et par ce carac 
tere, et pai la position suturale de ses poils vegetatifs. 

exfe™ n T3 S miMim e t Plll n Sran t d frag ™ ent connu ne depasse pas .,4 millimetre. Diametre 
externe . ,,3 millimetre. Diametre de la cavite axiale : o,8 millimetre. 


- Montien : Mens (coll. Sorbonne, types). 

Montiella macropora n. sp. 

Pi. I, fig. 3 i-32. 

UontieUa macropora Mun.er-G„ almas mss „ Mcoll. Sorbonne. 

de gros pores aureoles qui alternent* t ®, neurement des rangees circulaires un peu flexueuses 
eonstiluee par la juxtapti don et I’emb^ "Tf < P1 - % 3 .)f elle semble 

presenterait en son centre un de ces emeat de Paquettes hexagonales dont chacune 

en plaquettes, mais la forme de ces cUrnter^ n ° US retrouvons la structure 

deux pores sur chacune d’elles l’un tin + i ... P us re gTulierement geometrique; on voit 
blement plus gros, sit «4 4 ^ pX’au *’ ‘ r . e “ l ° -nsi- 

gique ovoide, le second, l’ouverture intern a v Preimer ® St rorificc d ' une cavite sporan- 

Dimensions _ Lon ^ ° anal radiaire (poi ' stdrile )- 

1 >3 millimetre. Diametre de la cavite axiale'-oS mTlb md * lm<drc - Diametre externe: 

iMl 
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Neomeris Lamouroux 

Nous avons precedemment divise Ie genre Neomeris en deux sections suivant que les 
calcifications sporangiques se reduisent k des anneaux ou fragments d anneaux (section 
Decaisnella , type Dactylopora eruca Parker et R. Jones), ou constituent au contraire un 
tube continu (section Vaginopora, type V. fragilis Defrance), la premiere comprenant toutes 
les for’mes actuelles et quelques formes fossiles, la seconde uniquement des formes fossiles. 

Nous conservons ici cette division, commode au point de vue paleophytologique, sans 
meconnaitre qu’elle ne doit avoir qu’une valeur botanique tres relative, n etant basee sur 
aucune difference essentielle de structure, mais seulement sur un degre plus ou moins grand 
de calcification 1 , or nous savons que chez les especes vivantes la calcification, sans attemdre 
jamais un developpement comparable a celui de la plupart des formes fossiles, est tres 
variable. Nous avons precedemment indique que chez certaines especes les capsules sporan- 
giques calcaires sont libres (N. dumetosa Lamx., N. van Bossex Howe...), tandis que, chez 
d’autres, elles sont reumes et forment soit des fragments d anneaux (N. Cokeri Howe), soit 
meme des anneaux entiers (N. annulata Dickie). Nous pouvons ajouter que des differences 
analogues se constatent dans la calcification des rameaux primaires qui tantot sont libres 
(N. stipitata Howe), ou a peine coherents (N. mucosa Howe), tantot intimement soudes 
entre eux par un abondant depot calcaire (N. dumetosa Lamx.). 


a) Section DECAISNELLA Munier-Chalmas 

Neomeris pseudo-eruca n. sp. 

pi. i, fig. 40-48- 

Neomeris pseudo-eruca Munier-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

Cette espece n est connue que par des anneaux sporangiques isoles, ou des fragments 
d’anneaux, d’un large diametre, extremement fragiles et gr£les, k surface souvent gauche, 
presentant sur leurs deux faces de fortes cannelures, indices des poils vegetatifs. 

Dimensions. — Diametre externe : 0,9 a 1 ,3 millimetre. Diametre de la cavite interne : 
0,7 k 1,1 milimetre. Epaisseur d un anneau : 0,1 millimetre. 

Gisement. — Lutetien : Chaussy (coll. Sorbonne, types). 

Rapports et differences. — N. pseudo-eruca se distingue de N. annulata Dickie (= Dacly- 
lopora eruca Parker et R. Jones), par ses sporanges beaucoup plus petits, et par suite par 
la faible epaisseur et la faible largeur des anneaux sporangiques calcifies, ainsi que par 
l’aspect noueux de ces derniers. 

1 Steinmann (Ueber fossile Dasycladaceen vom Cerro Escamela, Mexico, Botan. Zeitung, 1899, VIII, 
p. i 52 ) avait cru saisir une difference de structure entre les Decaisnella et les \ aginopora (= Iierouvalina), 
difference qui aurait explique la disposition en anneaux distincts et separes des premiers et le tube calcaire 
continu des seconds. II hasait sa distinction sur la position relative du plan renfermant le sporange et les 
deux rameaux steriles d’un meme element de verticille; selon lui, ce plan aurait ete a peu pies vertical 
chez Decaisnella , plus ou moins oblique par rapport a I’axe, ou meme presque horizontal, chez \ aginopora. 
Cette maniere de voir, qui aurait pour consequence immediate de faire classer certains Neomeris actuels 
parmi les Decaisnella (N. annulata Dickie, N. mucosa Howe), et d’autres parmi les Vaginopora (N. itume- 
tosa Lamx., N. stipitata Howe, N. van Bosseae Howe), et par suite de detnembrer un genre botanique 
parfaitement homogene, se trouve contredile par l’etude approfondie des formes vivantes : sur une meme 
plante (N. van Bosseae Howe, par exemple) le p an renfermant le sporange et les rameaux seeonuaires est 
differemment oriente suivant les parties considerees. 
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b) Section VAGINOPORA Defrance 

En dehors de Neomeris radiata n. sp., nous avons trouve dans les collections de la Sorbonne 
quelques formes nouvelles du Montien et du Thanetien, malheureusement trop mauvaises 
pour etre decriles et surtout figurees. 


Neomeris radiata n. sp. 

PI. i, fig. 33-3 7 . 

Neomeris radiata Munier-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

Exterieurement N. radiata se presente sous forme d’un tube sans trace d’annelure, perfore 
d’un -rand nombre de pores disposes en quinconce (PI. I, fig. 33 , partie superieure de 
l'eciiantillonj; sur les individus uses, toutefois (ibid., partie inferieure), la surface apparait 
dmsee en anneaux peu distincts, montrant chacun deux rangees circulaires de pores, situees 
1 une a la suture inferieure, l’autre a la suture superieure, et disposees de telle fagon que les 

pores de la rangee superieure alternent avec les pores de la rangee inferieure de Panneau 
superpose. 

Intdneurement la division en anneaux est tres nette; les calcifications sporangiques de 
claque verticille sent b.en individualist et ferment une couronne denviron .5 petites 

Les orifiees n dl e , S ’ h h e “ tre e “ eS ’ ana '° gUes a ceIles de ^arvaria reticulata Defrance. 
conroTlT es orT reS S ° nt fins et “ P- P*. au milieu de cheque 

■ - Lutetien : Liancourt (coll. Sorbonne, types); Auversien : le Fayel (coll. 


Sorbonne). 


Neomeris fragilis (Defrance) 

P1 - b fig. 3 9 . 

qui complete U d?tte U °“ des “'lections de la Sorbonne 

a calcification sporangique avec les cavitds d^^ ^ ^ Sect | 0n perpendiculaire a l’axe, 

es relations existant entre ces deux calcific f S P 0 r an £ es » la calcification de la tige ainsi que 
nous avons donnees de Neomeris annulata (iZcit. Tln)^ 0 ^ ^ “““ ^ 


Neomeris scrobiculata (Gii 


v _ umbel) 

r PI - b fig. 38. 

report'd 611 de ° eUe es P ace 1 ue n ° l 

P nit dans notre premier ouvrao-e /(!„. ' ’ fl ?- d8 )> * P e u pres indiscernable de 

r Vlci & e (tig. IO, p. 22). 

e nouvelle. — Montien : Mens (coll. Sorbonne). 
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Neomeris Courtyi L. et J. Morellet 

Looalites nouvelles. — Stampien : Jeurs (coll. Morellet). Cette espece existe egalement 
dans le Stampien de Gaas et figure dans les collections de la Sorbonne sous le nom de 
Neomeris Tournoueri Munier-Chalmas mss. 


PARKERELLIDEES 

Dans la tribu nouvelle des Parkerellidees, nous reunissons les genres Parkerella et 
Jodotella (= Hermitella Mun.-Cil). Ces formes ont des analogies a la fois avec les Dasycladees 
et les Bornetellees : l’aspect general de la coquille, le petit nombre et la forme des sporanges 
les rapprochent des premieres, et c’est ce qui explique leur place parmi les Cymopoliees 
(= Dasycladees), dans la classification de Munier-Chalmas, tandis que la disposition laterale 
des sporanges rappelle celle des Bornetellees, ce qui nous avait conduits primitivement 
— nous ignorions encore Parkerella — a rapprocher Jodotella de Dactylopora. En dehors 
de ces caracteres mixtes, les Parkerellidees sont remarquables par leurs sporanges toujours 
reunis par paires. 


Parkerella Munier-Chalmas 
1877. Munier-Chalmas, C. R. Ac. Sc., LXXXV, p. 817. 

Diagnose. — Coquille tubiforme , composee d’anneaux superposes, reunis deux par deux, 
chaque groupe de deux anneaux associes correspondant a un verticille et presentant a la 
jonction des deux anneaux une rangee circulaire de canaux radiaires dans lesquels debouchent 
later ale me lit, au voisinage de la cavite axiale, plusieui's paires de chambres sporangiques 
arrondies , creusees dans la paroi des anneaux et symetriquement disposees par rapport a 
chaque canal radiaire. 

Parkerella a une structure tres voisine de celle de Jodotella. II sen distingue par ses 
anneaux non reunis en un tube continu et par ses sporanges plus spheriques; de plus, ses 
canaux radiaires ne paraissent pas se bifurquer a leur extremite. 

Parkerella montensis n. sp. 

PI. I, fig. 5 6-60. 

Parkerella montensis, Munier-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

Les anneaux isoles de P. montensis ont leurs deux faces dissemblables : l’une, legerement 
concave, montre, vers la peripherie, quelques stries radiaires peu marquees; 1 autre, convexe, 
est nettement divisee par un sillon circulaire en deux zones concentriques inegales, la zone 
interne, la plus etroite, presente une rangee circulaire de pores situee tout pres de la cavite 
axiale, puis une rangee circulaire de petites nodosites irregulieres, dispose.es sur les memes 
rayons que les pores; la zone externe est creusee de sillons radiaires tres nets qui, alternati- 
vement, ou se poursuivent jusqu’au sillon circulaire, ou s arretent avant de 1 avoir atteint, 
les premiers, qui se prolongent meme parfois entre les nodosites de la zone circulaire interne, 
correspondent vraisemblablement aux lignes de suture des diverses calcifications constituant 
l’anneau; les seconds, au contraire, paraissent indiquer ^emplacement des poils interan- 
nulaires. 
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Les chambres sporangiques, assemblies par paires (18 k 20 paires par anneau), sont 
disposees en deux rangees concentriques non aliernantes. Les chambres dune meme paire 
sont, en effet, situees sur un meme ravon et debouchent dans un canal commun (pedoncule) 
ouvert vers la cavite axiale par un des pores signales plus haut. 

Deux de ces anneaux, soudes entre eux par leur face convexe, constituent la calcification 
d’un verticille, laquelle montre sur chacune de ses tranches une rangee circulaire mediane 
de gros pores correspondant aux orifices des poils interannulaires. Les divers verticilles 
composant la plante, sont simplement poses les uns au-dessus des autres, la superposition se 
faisant par les faces concaves des anneaux. 

Dimensions. — Diametre externe d’un anneau : 1 a 1,4 millimetre. Diametre interne d'un 
anneau : o ,3 a o ,5 millimetre. 

Gisement. — Montien : Mons (coll. Sorbonne, types). 


rarKerella bmodosa n. sp. 

PI. I, fig. 53-55. 

Cette espece est caracterisee par les deux rangees concentriques et alternantcs de nodosites 
que presentment ses articles annulaires. Ces nodosites, au nomine dune vingtaine par rangee, 
ind.quent 1 emplacement des chambres sporangiques, incluses dans 1 epaisseur du test. 

Dimensions. — Diametre externe d un anneau : 0,9 a 1 millimetre. Diametre interne d un 
anneau : 0,4 k o ,5 millimetre. 

^^ 5 ^’ 6St °° nnUe P ar ^ents du Thatetien 

petUe P p 0 a?ie 6 diamtt enCe . 8 ' ~ ^ 56 de P. montcnsi: , par sa ladle plus 

rangL P de spo“ s P '“ d e sa cavite axia.e et par l a.ternLe de ses deux 


Jodotella L. et J. Morel 


LET 


Jodotella reslensis L . et J. Moheu.et 

^ P!- I, fig. 49-52. 

description it la figuritLTde 3 “*tteosUent* echantillons des collections de la Sorbonne, la 
fragments. ° ° eUe es P ece ’ 1 ” “°us avons Crete sur quelques mauvais 

a son extrdmite superfeure, lonTraireLent 1 ^^ 116 ^ Sembh P as se term 'ner en doigtier 
77 ChaqUe “ —- de°u U : BSt 

— : -beeourtet Jo ncbe w Ves.es ( eo, Sorbonne,. 

N BORNETELLtES 

U '** ~ nous venons de 

, par contre, nous rattachons aux 
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Bornetellees le genre Carpenterella Mun.-Cii. que son auteur classait dans la tribu des 
Hagenmulltridtes. 


Dactylopora Lamarck 
Dactylopora cylindracea Lamarck 

Localites nouvelles. — Lutttien : Ferme del’Orme (coll. Sorbonne); Auversien : \almon- 
dois et Montagny (coll. Sorbonne), le Guepel (coll. Morellet). 


Zittelina Munier-Chalmas 

La coquille de Zittelina a bien la forme d’un doigtier comme nous l’avons indique, mais 
sans oser l’affirmer dans notre diagnose generique, a la quelle il convient d’aj outer que 
les sporanges sont aplatis et discoides. 

Zittelina elegans Munier-Chalmas 

Zittelina grignonensis Mun.-Ch. mss., in coll. Sorbonne. 

Zittelina hexagonalis Mun.-Gii. mss., in coll. Sorbonne. 

1920. Zittelina hexagonalis Mun.-Ch., J. Costantin (loc . cit., fig. 17). 

Localite nouvelle. — Lutetien suptrieur : Gentilly (coll. Sorbonne). 


Maupasia Munier-Chalmas 

Les parois de la coquille, contrairement k ce que nous avons ecrit dans la diagnose de ce 
genre 1 , peuvent metre constitutes que par une seule rangee de sporanges accoles. Dans ce 
cas Maupasia ne se differencie de Zittelina que par la forme arrondie et presque spherique 
de ses sporanges. 

Outre les deux especes nouvelles que nous allons decrire, nous connaissons quelques 
mauvais fragments de Maupasia du Guisien d Herouval (coll. Sorbonne), de 1 Auversien 
d’Ezanville (coll. Sorbonne) et d’Antilly (coll. Morellet). 

Maupasia simplex n. sp . 

PI. I, fig. 8a-83. 

Cette espece, de taille sensiblement plus grande que ses congeneres, est caracterisee par 
ses parois minces, constitutes par une seule epaisseur de sporanges accolts. II nous est 
impossible d’en donner les dimensions exactes, car elle ne nous estconnue que par quelques 
fragments oil ne se voient plus ni cuticule, ni tube axial, ni tubes radiaires verticilles, mais 
elle devait atteindre environ 2 centimetres de longueur et 7 millimetres dans son plus 
grand diametre. 

Gisement. — Auversien : Verneuil (coll. Sorbonne, types). 

1 L. et J. Morellet. Les Dasycladacees tertiaires de Bretagne et du Cotentin, B. S. G. F.,[ 4), XVII, 
1917, p. 36 9 . 

Soc. OEOL. de France. — Pal, — T. XXV. — 8. 


Mem. n° 58 . — 3 . 
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Maupasia parisiensis n. sp. 

pi. i, 84-87. 

Zitellina ? sp. L. et J. Morellet, loc. cit., p. 25 , pi. 111, fig. 1 3 -i 4 • 

Maupasia parisiensis Munier-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

Maupasia Thiegemi Munier-Giialmas mss., in coll. Sorbonne. 

Maupasia tuhifera Munier-Ciialmas mss., in coll. Sorbonne. 

Les echantillons etiquetes sous ces trois noms par Munier-Chalmas dans les collections 
de la Sorbonne appartiennent selon nous a une seule et m£me espece. 

M. parisiensis correspond exactement k notre diagnose generique primitive ; la paroi est 
epaisse, constitute par l’accolement de sporanges de petite taille, disposes en de nombreux 
lit, concentriquea. La figure 86, Planche I, represente un fragment montrant les tubes 
radiaires verticilles traversant la masse des sporanges. L echantillon de la figure 87 est 
particulierement instructif : il montre, outre les rangees coneentriques de sporanges 
lextremite fermee de la eoqudle avec le tube axial et les tubes radiaires verticilles c'est 
une calcification tout a fait analogue a celle de Bornetella nilida (Habv.) Mux -Ch des 
mers actueHes dent a litre de comparison, nous avons fait figurer (1*1. I, fig, 8.) un 
echantillon sectionne longitudinalement. 

M. parisiensis se distingue de M Dumasi nob. par ses sporanges plus petits disposes en 

„«rrs“ c.asiri; — »— - 

HI 


Terquemella Munier-Chalmas 


iviuJNI .E R.—LaHALMAS 

ave?MuZ-Ghima e s nC d°es ^dans lequel nous elassons, 

nous ne nous dissimulons pas one nous ° rnet . e IeeS 1 U1 se ™ncontrent A l’dtat isold, mais 
dissemblables. Quand nos connailsanees serom ’ peU ‘‘ Stre de la s °''te des formes tres 
blement disparaftre et etre demembre au profit d’ P T °° mpletes ’ ce ? enr « devra vraisembia- 
Sous cette reserve, les TeZZ/ 1 " * FeS 8 ' e "'' eS de »<>™«eU<e.. 

(sphbrique, discoide, etc...), qui presently. ^ C °, rpU . SCules ca,cair <-“s de forme tres variable 
conduisant chacun a une petite cavite arrondiT" ° Ut ° U ^ 116 de leUI ' surface des pores 
eteit logde une spore. arr ° nd ‘ e ’ Creusee * la Peripherie du sporange et oil 

pl j "!■’ "f 7 ->T: C r. Lutdtien "JV* 4 ** par nous (bo- cit. , p. u 5 , fig. „,. 

—ons,et , „arp„ du 

Terquemella bellovacensis iM™,e r -C„ AUIA8 
Terquemella bellovacina MuiT-r 

Terquemella antiqua Munier Ch " "***’’ C ° d ' Soi 'bonne. 

'»»• Terquemella belloeacina MumuuZlZ’l Cof' 

Sporanges discoides lenhV l • ’ * STANTm > loc • clt -> fig. i3-i4 « 

dR a lementrtpartissur\ 0 ute la S u r rfa; e Sembl abl eMUr leurs deux faces. Pores nombreux, 
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Dimensions. — Diametre : o _,4 a o ,5 millimetre. Epaisseur suivant l’axe : 0,1 ko,i 5 milli¬ 
metre. 

Gisement. — Thanetien : Abbecourt (coll. Sorbonne, types). 

Terquemella parvula n. sp. 

PI. I, fig. 63 - 66 . 

Sporanges de petite taille, discoides, presentant parfois sur une de leurs faces une protu¬ 
berance centrale. Pores peunombreux, repartis sur toute la surface. 

Dimensions. — Diametre : o ,25 h. o ,35 millimetre. 

Gisement. —Auversien : Valmondois (coll. Sorbonne, types). 

Rapports et differences. — Cette espece, tres voisine de T. bellovacensis, s en distingue 
par ses dimensions plus faibles et par ses spores moins nombreuses. 

Terquemella dissimilis n. sp. 

pi. i, fig. 61-62. 

Sporanges discoides tres aplatis ayant leurs deux faces dissemblables : Tune legerement 
onduleuse, presentant despores peu nombreux, l’autre, sans aucun pore, montrant vers son 
milieu une Crete irregulierement circulaire. 

Cette espece,tres speciale, avait done une face libre sur laquelle etaient localisees les 
spores, et une face fixee par un pedoncule dont la crete signalee plus haut represente la 
cicatrice. Par ces caracteres elle se rapproche des sporanges de Ziltelina. 

Dimensions. — Diametre : 0,5 a 0,75 millimetre. Epaisseur : o,o 5 a 0,1 millimetre. 

Gisement. — Auversien : le Fayel (coll. Sorbonne, types). 


Carpenterella Munier-Chalmas 

II nous est impossible de donner une diagnose complete de Carpenterella qui ne nous est 
connu que par des sporanges isoles et par quelques groupes de sporanges encore accoles, 
mais ces sporanges, qui, par leur reunion les uns aux autres, devaient former une coquille 
analogue & celle de Zittelina ou de Maupasia, presen tent a eux seuls des particularity 
suffisantes pour caracteriser le genre. Les spores au lieu d’etre localisees a la peripherie de la 
masse calcaire du sporange, comme cela se voit si nettement chez Terquemella , sont au 
contraire logees a l’interieur de cette masse et les chambres qu’elles occupent, disposees en 
plusieurs rangees circulaires, viennent toutes deboucher, chacune par un pore, en un meme 
point de la surface. En d’autres termes, chaque sporange est constitue par une petite houppe 
de spores noyees dans une meme calcification. 

Cette disposition assez speciale s’ecarte sensiblement de ce que nous montrent les Borne- 
tellees fossiles, mais les sporanges etant plurispores et evidemment lateraux, nous avons cru 
preferable de rattacher Carpenterella aux Bornetellees plutot que de conserver la tribu des 
Hagenmulleridees de Munier-Chalmas et de multiplier ainsi les subdivisions. 

Outre l’espece lutetienne que nous allons decrire, nous connaissons quelques sporanges 
d’un Carpenterella du Thanetien (Abbecourt, coll. Sorbonne). 
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Carpenterella Jonesi n. sp. 

pi. i, fig. 77 - 80 . 

Carpenterella Jonesi Munier-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

Les sporanges de C. Jonesi sont de petits corpuscules calcaires ayant grossierement la 
forme d’une calotte spherique tres surbaissee dont la base presente en son centre une 
depression circulaire de faibles dimensions, criblee de pores tres fin. Ges pores sont les 
orifices de chambres (loges des spores), creusees dans la masse du sporange et disposees en 
plusieurs rangees circulaires. Tantot la base est presque plane et ne montre que des stries 
rayonnantes peu marquees, localisees vers le centre et la peripherie; tantot au contraire elle 
presente une serie de bombements radiaires successifs qui lui donne Hasped d’une petite 
rosace, chacun de ces bombements correspondant a l’emplacement de la chambre dune 
spore. 

Dimensions. — Diametre de la base : 0,2 a o,35 millimetre. Hauteur du sporange : o, 1 a 
o, 15 millimetre. 

Grisement. — Lutetien : Beynes (coll. Sorbonne, types). 


UTERI DEES 


j’rr/ 6UX ^ ian ^^ ons ^ es collections de la Sorbonne appartenant a une esp^ce nouvelle 
d uteria Mich, nous ont permis de combler une lacune importante dans la connaissance de 
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n'avions admis que provisoirement l’existence (loc. cit., p. 39), doit done en definitive etre 
conservee a titre d’intermediaire entre les Bornetellees et les Acetabulariees. 

Les Uteridees sont, dans l’etat actuel de nos connaissances, des Algues exclusivement 
eocenes. Les premieres apparaissent avec le Montien (Uteria Brocchii n. sp., Brceckella 
helgica n. sp.) et les dernieres semblent disparaitre avec l’Auversien (Uteria encrinella 
Mich.). 

Divers auteurs, W. Deecke 1 en particular, ont cru voir dans le genre cretace Munieria 
von Hantken l’ancetre des Uteridees. Evidemment une coupe longitudinale de Munieria 
telle que celle de la figure 3 , empruntee k W. Deecke, presente la plus grande analogie avec 
une coupe d 'Uteria (fig. 5 ), en montrant une alternance reguliere de verticilles de canaux 
radiaires et de cavites annulaires, mais cette analogie est plus apparente que reelle. En effet, 
chez Munieria : i° les articles sont essentiellement constitues par la calcification qui entoure 
les verticilles de canaux radiaires alors que chez Uteria ces verticilles sont au contraire 
situes a la suture de deux articles voisins; 2 0 la ligne de separation des articles passe par 
le milieu des cavites annulaires, done chacune de celles-ci appartient par moitie a deux 
articles voisins, tandis que chez Uteria ces cavites sont creusees a l’interieur d’un seul et 
meme article. II n'y a done pas concordance entre les deux structures, mais dissem¬ 
blance totale, dissemblance que nous avons cherche a faire nettement ressortir dans la 
figure 4. Munieria ne peut etre l’ancetre des Uteridees ; e’est pour le moment une 
forme aberrante k affinites inconnues, comme la plupart des Dasycladacees des terrains 
secondaires. 


Uteria Michelin 
Uteria encrinella Michelin 

La localite d’Herouval (Guisien superieur) nous a fourni d’excellents echantillons de cette 
espece, en particulier des fragments de tige composes de plusieurs anneaux superposes. 
Quelques-uns meme montrent la terminaison d’un rameau et correspondent exactement a 
la reconstitution schematique que nous en avions precedemment donnee (loc. cit., p. 39, 
fig. 22). 

L’existence de cette espece au Lutetien n'est plus douteuse. Nous avons trouve dans les 
collections de la Sorbonne des echantillons provenant de la Ferme de l’Orme. 


Uteria Brocchii n. sp. 

PI. II, fig. 5 1- 55 . 

Uteria Brocchii Munier-Chalmas mss., in coll. Institut catholique de Paris. 

Uteria Decaisnei Munier-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

Uteria sp. L. et J. Morellet, loc. cit., p. 4 ! > fig- 2 4 - 

Cette espece a les plus grandes analogies avec U. encrinella Mich. La structure est 
exactement la meme; la tige se compose de tores superposes, la cavite axiale presente de 
un a trois verticilles de pores qui conduisent a la cavite annulaire interne et celle-ci commu¬ 
nique avec l’exterieur par des rangees flexueuses et irregulieres de pores sans qu il paraisse 

1 W. Deecke, Ueber einige neue Siphoneen, N- Jahi'b. fiir Mine/’., Geol. u. Palaeont. , I, i 883 , p. 9, 
pi. 1, fig. 4-io. 
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y avoir un rapport constant entre le nombre de ces rangees et celui des verticilles de la cavite 
centrale. La tige se termine egalement par un bouton crible (PI. II, fig 53 ). 

Uteria Brocchii se distingue cependantde U. encrinella par le diametre plus grand desa 
cavite axiale, par une calcification plus forte, par le bombement plus faible des articles et 
surtout par leur soudure beaucoup plus intime. Alors que chez U. encrinella les articles 
sont bien individualises et a peine soudes entre eux (si bien que dans la majorite des cas 
ilsse rencontrent isoles), chez U. Brocchii , au contraire, ils arrivent presque h se confondre 
et la tige, bien qu’annelee de fait, prend souvent laspect dun seul et m£me article allonge, 
rappelant ceux de Cymopolia. 

Deux echantillons de cette espece nous ont montre quelques sporanges en place etc’est 
d'apres leur etude que nous avons precedemment indique les caracteres generaux des 
sporanges chez les Uteridees. Nous ajouterons que chez U. Brocchii ils aflectent la forme de 
petits disques pedicelles, presentant dans leur epaisseur deux rangees concentriques de 
cavites arrondies. II semble bien qu’il y ait eu plusieurs couches superposes de sporanges 
a linteneur de la cavite annulaire sans qu’il soit possible de l’affirmer (PI. II, fig. 55, 


Diametre externe : 1 5 a 


Dimensions. — Hauteur des articles : o,8 a i,a millimetre. 

*’* m,U,metres - Diametre du tube interne : o, 7 a , millimetre. 
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tonnelet, une douzaine de rangees flexueuses de pores fins et serres. Nous n’avons aucune 
indication sur les sporanges. 

Dimensions. — Hauteur du tonnelet : i ,3 millimetre. Diametre externe : i ,8 millimetre. 
Diametre du tube interne : o,6 millimetre. 

Gisement. — Montien : Mons (coll. Sorbonne, type). 


ACtTABULARIEES 

En raison de l’inter^t qu’il presente, et malgre les doutes que nous avons sur sa nature, 
doutes que, d’apres Solms-Laubach 4 , Munier-Ghalmas, posterieurement a sa note de 1877, 
partageait lui-m<§me, nous decrirons h cette place le genre Orioporella Mun.-Ch. que son 
auteur, en le creant, a classe parmi les Acetabulariees. 


Acicularia d’Archiac 

i° Section AGICULARIA sensu striclo. 

Les plus anciens Acicularia connus jusqu’ici proviennent du Montien. Munier-Ghalmas a 
signale a cet etage dans le Bassin de Paris 1 2 la presence de ce genre et nous-memes croyons 
pouvoir y rapporter un spicule proven ant du Galcaire de Mons, A (?) clavata n. sp. A partir 
du Montien, Acicularia se retrouve h presque tous les niveaux jusqu’k l’epoque actuelle. 

Nous avons cru interessant de faire figurer (PI. II, fig. i-io),a cote des six especes fossiles 
nouvelles que nous decrivons ici, quelques echantillons, aimablement fournis par M. le pro- 
fesseur M. A. Howe, de la seule espece vivante connue, A. Schenckii (Mob.), dont les 
spicules ne se differencient de ceux de ses ancetres par aucun caractere important. 

Acicularia pavantina d’Arciuac 

Nous completerons les caracteres que nous avons anterieurement donnes'en signalant que 
les spicules sporangiques de cette espece sont tres souvent creux dans leur partie axiale 3 et 
quel’ombelle se compose en moyenne d’une quarantaine de sporanges. 

Cette espece est extremement variable de forme. Le type, qui provient de l’Auversien, est , 
court et trapu, alors que la plupart des echantillons du meme etage sont plus grdles, plus 
allonges et moins rectilignes. Les spicules du Lutetien (Ferme de l’Orme, Grignon, Ghau- 
mont, etc.) par contre se rapprochent tres sensiblement du type. 

Acicularia (?) clavata n. sp. 

pi. 11, fig. 15. 

Spicules sporangiques en forme de massue, a section circulaire, non emargines a leur 


1 Monograph of the Acetabulariese, Trans, of the linnean Soc. of London , (2), V, 1, 1895, p. 2. 

3 Munier-Chalmas, Notes preliminaires pour servirh Tetude des terrains cretaces, B. S. G. F., ( 3 ), XXV, 
1897, p. 86. 

3 Cf. Fritel et de Lapparent, Fossiles caracteristiques des terrains sedimentaires, Fossiles tertiaires, 
1886, pi. VII, fig-. 76. 
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partie dilatee, presentant sur toute leur surface un grand nombre de pores fins et serres. 
Cette espece ne nous est connue que par un seul spicule. 

DimensiOES. — Longueur du spicule : 3,3 millimetres. 

Gisement. — Montien : Mons (coll. Sorbonne, type). 

Acicularia eocsenica n sp. 

PI. II, fig. 1 G- 20 . 

Acicularia eocsenica Munier-Chalmas mss ., in coll. Sorbonne. 

Spicules sporangiques droits, aplatis, a section elliptique, tres legerement echancres a leur 
extremite marginale. Pores de la surface peu nombreux. 

Dimensions. — Longueur des spicules : 4 a 7 millimetres. Largeur a leur partie dilatee: 
0,4 k 0,6 millimetre. 

Gisement. — Thanetien : Abbecourt (coll. Sorbonne, types). 


Acicularia cornigera n. sp. 

PI. II, fig. 21-23. 

Spicules sporangiques droits et courts, a section elliptique, largement dilates vers l’exte- 
rieur de Pombelle, oil ils presentent deux lobes tres distincts. Pores peu nombreux. 

Dimensions. Longueur des spicules : i ,25 a 1,75 millimetre. Largeur k leur partie 
dilatee : o ,5 a 0,6 millimetre. 

Gisement. Lutetien : Chaussy (coll. Sorbonne, types). 

Rapports et differences. — Cette espece se distingue aisement des autres formes connues 
par son aspect court et trapu et surtout par la grandeur des lobes de son extremite elargie; 

nt me usee, e e ne peut se confondre avec aucune d entre elles en raison des traces touiours 
nettes et persistantes de ces lobes. 


Acicularia Michelini n. sp. 

pi. 11, fig. 24-25. 

Acicularia Michelini Munier-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

laire'arrcmdis’et'min^m °" 1 ^ rement * section sensil,lenient cireu- 

iaire, arrondis et non emargines a leur partie dilatee. 

lobes k la partie dflaternttl^p^s 6 TueTr n ° US demandant si rabsence de 

un A.pavantina plus ou It 1 et 81 A ' MiM ^ netait pas simplement 

presentant cependant aucune trac^ de^el 8 6X1StenCe d ’® chan tiHons evidemment frais et ne 
montre trois sporan^es ZZJZl i ' Celm re P roduit Planche II, figure * 5 , qui 

linen reste pas motns certain qu e ° sH n ° US P ermettr e le maintien de cette espece. 

spicules intacts d'A. pavantina ils so ^ S . SpiCUes > e A ■ Michelini peuvent se distinguer des 
suite non bilobes de lespece de’ d’Archiac ^ ^ lndlscernables des spicules uses et par 
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Dimensions. — Longueur des spicules : 2 a 3 millimetres. Largeur a leur partie dilatee ; 
o ,3 k o ,5 millimetre. Nombre de spicules par ombelle : 4o environ. 

Gisement. — Auversien : Saint-Sulpice (h. de Mortefontaine) (coll. Sorbonne, types). 

Acicularia parvula n. sp. 

pi. 11, fig. 11-14. 

Acicularia parvula Munier-Chalmas mss. in coll. Sorbonne. 

Spicules sporangiques de petite taille, courts et trapus, droits, a section elliptique aplatie, 
arrondis et non emargines a leur partie dilatee. 

Par sa forme assez speciale qui rappelle celle des Briardina, A. parvula s’ecarte sensi- 
blement des autres especes d 'Acicularia sensu stricto, auxquelles le rattachent cependant ses 
spores reparties sur toute la peripherie des spicules. 

L’ombelle se composait de vingt a trente sporanges soudes entre eux, mais facilement 
dissociables. Les fragments les plus importants que nous connaissions a ce jour comprennent 
quatre spicules (PI. II, fig. i 3 -i 4 ). 

Dimensions. — Longueur des spicules : 1 a 1 ,5 millimetre. Largeur moyenne des spi¬ 
cules : o ,25 millimetre. 

Gisement. — Ludien : Le Vouast, pres Montjavoult (coll. Sorbonne, types, et coll. 
Morel! et). 

Acicularia micropora n. sp. 

pi. 11, fig. 26-29. 

Acicularia micropora Munier-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

Spicules sporangiques allonges, droits ou legerement arques, a section soit circulaire, 
soit elliptique, emargines a leur partie dilatee, ponctues dun grand nombre de pores 
tres fins. 

Les spicules de cette espece sont generalement creux. Ils se distinguent de ceux d’A. pa- 
vantina dont ils ont l’aspect general, par le grand nombre et la petitesse des cavites corres- 
pondant aux spores dont les orifices tres fins, sont parfois legerement aureoles. 

Dimensions. — Longueur des spicules : 2 a 4 millimetres. Largeur k leur partie dilatee : 
o ,3 k o ,5 millimetre. 

Gisement. — Stampien : Gaas (coll. Sorbonne, types, et coll. Morellet). C’est a A. micro¬ 
pora qu’il faut probablement rapporter les individus signales par Michelin 1 dans le Stampien 
des environs de Paris, et par Reuss 2 dans le Stampien de Gaas. 

2° Section BRIARDINA Munier-Chalmas 

Le sous-genre Briardina , inconnu dans les mers actuelles, n’est represente jusqu’ici que 
par quatre especes : deux du Lutetien ( B. Munieri L. et J. Mor., B. Heberti n. sp.), une du 
Stampien (B. Archiacin. sp.) et une du Miocene (B. Andrussowi Solms), que nous avons 
pu faire figurer (PI, II, fig. 3 o- 32 ) gr&ce a l’obligeance de M. le professeur Andrussow. 


1 Michelin, Icon, zoophyt., 1845, p. 176. 

2 Reuss, Zur fossiien Fauna der Oligocanschichten von Gaas, Sitzb. d. k. Akad. d. Wissensch ., LIX, 
1869, P- i4. 

Soc. geol. de France. — Pal. — T. XXV. — 9. 


Mem. m° 58. — 4. 
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Le caractere distinctif de Briardina demeure la localisation des spores sur les faces infe- 
rieure et superieure des spicules, a lexclusion des faces laterales. La presence enlre les 
spicules de cloisons calcifiees intersporangiques bien developpees n’est pas en etfet constante, 
contrairement a ce que pensait Solms. Ges cloisons peuvent etre aussi reduites que chez les 
Acicularia sensu stricto; c’est par exemple le cas pour B. Archiaci n. sp. 


Acicularia Munieri L. et J. Morellet 

pi. ii, fig. 34. 

Briardina crassisepta Munier-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

Briardina macropora Munier-Giialmas mss., in coll. Sorbonne. 

Des cinq figures que nous avons donnees de cette espece (loc. cit., pi. 111, fig. 1 6-19), 
seules les figures i 5 et 17 doivent etre considerees comme bonnes. Les autres represented 
des echantillons mutiles vers la partie externe de rombelle et par suite de determination 
douteuse. A. Munieri reste caracterise par ses cloisons de separation intersporangiques 
fortement dilatees k la peripherie et par la terminaison en ogive de ses spicules. L echan- 
tillon que nous faisons figurer Planche II, figure 34 , et qui presente huit sporanges accoles 
montre tres nettement ces caracteres. 

Briardina macropora Munier-Chalmas mss., in coll. Sorbonne, n estqu’une forme usee chez 
laquelle les cavites ayant loge les spores sont largement eventrees; elle doit £tre rattachee 
a B. Munieri , et non k B. Heberti comme le pensait Munier-Chalmas, en raison de la forme 
de ses cloisons intersporangiques. 

Localite nouvelle. — Lutetien : Liancourt (coll. Sorbonne). 


Acicularia Heberti n. sp. 

pi. ii, fig. 33. 

Briardina Heberti Munier-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

, pece est caracterisee par ses cloisons intersporangiques s'elargissant progressi- 
o-nr 611 A U CGntre Veis le k° rcl * ombelle, ainsi que par la terminaison presque rectan- 
° 6 de ses SplCuIes ’ ce 9 ui permet de la distinguer aisement de lespece precedente. 

o ^Htnw t L ° n r" de ! SpiCUleS : 3 4 4 "'iU^etres. Largeur a leur partie dilatee : 
o ,4 t> 0,4 mill,metre. Nombre de spicules par ombelle : 60 b 80. 

Gisement. — Lutetien : Ferme de l’Orme (coll. Sorbonne, type). 

Acicularia Archiaci n. sp. 

PI. II, fig. 35-36. 

Briardina Archiaci Munibh-Chalmas mss., in coll. Sorbonne. 

Cette espece, qui se rapproche des Acicularia sensu 
stricto par la faible bpaisseur des cloisons de separation 
entre les sporanges, doit dire rapportee h Briardina, 
ear ses spores sont localises sur les faces inferieure et 
°'A t ,~Jc eaUri \ behind su P e ™ u ™ des spicules, ou elles sont disposeessuivant 

de de„, S p„~ h a t 0 a i-r e transversale T/ deUX , ou ‘ ro : s ra “gdes longitudinales. Ces spicules, 

nettement aplatis, ont la forme de triangles isoceles 

lement, suivant la plus grande hauteur a onges a base curviligne et presentent genera- 
P grande hauteur, une legere depression en forme de gouttiere (Fig. 6). 
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Dimensions. — Longueur des spicules : 2 k 3 millimetres. Largeur k leur partie dilatee : 
0,2 a o ,3 millimetre. Nombre de spicules par ombelle : 45 a 5 o. 

Gisement. — Stampien : Gaas (coll. Sorbonne, types). 


Clypeina Michelin 

Nous avons precedemment donne les raisons qui nous confirment dans l’attribution de ce 
genre aux Acetabulariees *, mais certains des echantillons du Vexin sur lesquels nous avons 
base notre argumentation ont ete a tort rapportes par nous a Cl, marginoporella Mich. ; ils 
appartiennent en realite a une espece nouvelle : Cl. Pezanti. 

Clypeina marginoporella Michelin 
pi. 11 , fig. 45-46. 

Nous reparons ici une omission de notre note sur Clypeina en figurant deux articles 
terminaux en forme de pomme d’arrosoir (Cf. loc. cit., p. io 3 ). 

Clypeina Pezanti n. sp. 

PI. II, fig. 3 7 -44- 

Les verticilles fertiles de Cl. Pezanti se composent de 10 a 20 chambres sporangiques 
allongees a section circulaire. Ces chambres, qui ne sont soudees entre elles que dans leur 
partie inferieure, se dirigent tout d abord perpendiculairement a laxe de la plante, puis 
rapidement se coudent et forment avec la partie basale un angle d'environ 120 degres, cequi 
donne aux verticilles fertiles Inspect d’une sorte de corbeille plus ou moins evasee. Les 
sillons qui separent les diverses chambres sporangiques sont bien marques et se poursuivent 
jusqu’au voisinage de la cavite centrale (tige), aussi bien sur la face inferieure que sur la 
face superieure des verticilles; cette derniere presente en outre une collerette circulaire 
entourant la cavite centrale et formant bourrelet sur la calcification des sporanges dont elle 
epouse toutes les formes. 

Nous connaissons de cette espece des echantillons montrant jusqu a huit de ces ombelles 
fertiles emboitees les unes dans les autres, des articles terminaux en pomme d’arrosoir, des 
fragments de tiges portant traces des verticilles steriles, et cestdapres ces documents que 
nous avons pu tenter un essai de reconstitution d un Clypeina a 1 etat vivant floe, cit., fig. 1) 

Dimensions. — Diametre externe : 1 a 2 millimetres. Diametre de la cavite axiale . 
o ,25 a o, 5 o millimetre. 

Gisements. — Lutetien : Parnes (Carriere aux Hommes) (coll. Morellet, types), Gisors et 
Montjavoult (coll. Sorbonne); Auversien : Fresville (Manche) (coll. Sorbonne). 

Rapports et differences. — Les verticilles fertiles de cette espece se distinguent de ceux 
de Cl. digitata (Parker et R. Jones) par la forme coudee de leurs sporanges; de ceux de 
Cl. marginoporella Mich., par leur forme moins nettement en entonnoir, par la collerette 
tres marquee de leur face superieure, par la persistance bien nette, jusqu au voisinage de 
l’axe, des sillons intersporangiques de leur face inferieure ; de ceux de Cl. Helvetica nob., par 
leur forme moins etalee et par le nombre tres sensiblement moindre des sporanges. 

1 L. et J. Morellet, Observations sur le genre Clypeina, B. S. G. F.,{ 4), XVIII, 1918, p. 102. 
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Orioporella Munier-Chalmas 

1877. Orioporella Munier-Chalmas, Observations sur Ies Algues calcaires apparlenant au 
g-roupe desSiphonees verticillees. C.R. Ac. Sc ., LXXXV, p. 817. 

Nous avons retrouve dans les collections de la Sorbonne les types de ce genre qui n’a 
jamais et6 publie. 

Autant que nouspouvons en juger par les echantillons studies, qui tous sont incomplets 
Orioporella se prdsente sous forme de disques calcaires creux, largement ombiliques divises 
par des do, sons radiaires imperforees en un nombre plus ou moins grand de compartments 
chacun de ces dermers commumquant avec l’exterieur par des pores disposes en rangees 
longitudmales sur les deux faces du disque. 

Si Orioporella est une Dasycladacee, sa place est ineontestablemenl parmi les Acetaba- 
DhdeVaue* , CaS ‘ faut ad “ ettre les disques represented les ombelles fertiles de la 

tTir ceTuZr■ hmeat h r res r dhun sporaDge dmi 

Orioporella Briardi n. sp. 

PI. II, fig. 47-48. 

„ Orioporella Briar,i Mumsa-C„ At „ AS mM „ colI . Sorbonne 

l un (PI. n, fig.Vst monS deurLtp C ar!!ment n s S d d' la S ° rlj ° nne ' 1Ue P ar deux fra S me " ,s: 
un compartiment radiaire isole- np a nn - P * radiaires accoles, 1 autre (PI. II, fig. 4 7 ) 
serait plan et compose de So^oVavons 1 ^ 1118 ’ ° npeut se rendre compte que le disque complet 
circulaire et presented sur les faces in " 6S Com P artlrnents radiaires ont une section presque 

pores disposes irregulierement suivant trois'elt' 6 ^ ^ SUpdrieures U11 S>'and nombre de gros 

trois et meme quatre rangees longitudinals. 


compartiment ; - & 3 millimetres. La,-gear d un 

Pi. . eUr du d,s 1“ e : environ o, 7 millimetre 

Orioporella Bonieri sp . 

P1 * JI > % 49-5o. 

cet t rr:ir;r' i ' :e ''' ML ^ a ' c “ Ai ' MAs — 

au^eu'd’dtr'e^^^^^^^^^'I^^ur^externes 11 ^ ^ 

Pas le I * le “ r «Wnu«. presentTn, ch^’ ^' C ' Ueles compartments radiaires, 

* ‘•'-‘r s- 
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superieure de la coquille sont fins et disposes en deux ou trois rangees longitudinales 
regulieres. 

Dimensions. — Longueur d'un compartiment radiaire : i ,5 a 2 millimetres. Largeur d’un 
compartiment radiaire mesuree a l’exterieurdu disque : environ o ,5 millimetre. 

Grisement. — Montien : Mons(coll. Sorbonne, types). 

Rapports et differences. — Orioporella Bonieri se distingue de 0 . Briardi par la forme 
non plane de ses disques, par la suture plus complete des compartiments radiaires, par leur 
section beaucoup plus surbaissee, enfin parle nombre moindre despores, par leur petitesse 
et par leur disposition plus reguliere en rangees longitudinales. 


TH YRSOPORELLIDEES 

Nous continuons a ignorer la nature et la position des sporanges des genres de cette tribu 
sur laquelle nous n’avons aucune donnee nouvelle. 
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REPARTITION STRATIGRAPHIQUE DES DASYCLADACEES TERTIAIRES 


Pour terminer ce travail, nous nous proposons d’etudier rapidement, telle quelle 
ressort de nos connaissances actuelles, la repartition stratigraphique des differents 
genres de Dasycladacees dans la serie tertiaire, et d’indiquer pour chaque etage les 
trop rares gisements oil ont ete signales des restes de ces Algues. 


NUMMULIT 1 QUE 


Toutes les tribus de Dasycladacees, a Pexception de celle des Thyrsoporellidees, 
sont representees des le Montien. Les deux seuls gisements de cet &ge 1 oil ces Algues 
aient ele rencontrees jusqu’ici : le « calcaire pisolithique » du Bassin de Paris 2 el le 
calcaire de Mons, ont en effet fourni des Dasycladees (Cymopolia , Larvaria , Mon- 
tidla et Neomeris), une Parkerellidee f Parkerella ), une Bornetellee (Terquemelh), 
deux Uteridees (Uteria et Broeckella) et deux Acetabulariees (Acicularia et Oriopo- 
rella). Le developpement des Bornetellees et des Acetabulariees parail encore rudi- 
mentaire; par contre, celui des Uteridees atteintla son maximum. 

Cette flore a les plus grandes analogies avec celles des Stages eocenes plus recents: 
Biff'S 8 * dont;lle 8 e compose, sauf deux qui'„e paraissent pas dailleurs avoir 
nummulid M ° n (Bracket la el Orioporella), se retrouvent en diet dans la serie 

nummuhUque representes parfois par les memes especes (Cynionolh elonqzU 

vZ'ZZZZtu V- En , d4pit de , ces a “ aIo ^ ieS ce P e " da "‘ W* reelles 7„ 0 ;; 

Et! C T que ° as >’ clada0 <^ monliennes ont des afliniles 
d l SCCOnda ‘r S ;, t0 " te comparaison avec les formes plus anciennes 
Algues crdacees ^ lmp ° SSlWe du falt de l -suffisance de nos connaissances des 

a’i%p t r77u7^:Tp nsdes ,P asycladacdes du Bassinde Paris - <^trieet 

laquelle nous avons 

C u :S s “ rdde?,s m n x; v, 

-5" P, ' aimi " aireS P °“ r Se " ir 4 ^ d6S ler, ' ainS 11 * «• *, (3). HV, 

comparable a celui quelles oat 

>iphoneen). A d affimtes douteuses . ?’ 


ue Stache a 
1ieischsanslaldt, 


‘"■inoporeiia Steinm., forme ^ ltQ0etlkon » ^ibourg-, io 0 0 ^ 

“ Kalka,gaa 

Lmx (l „ tJasycladaceen von, Cerro EscaU, Me'iico, BoUn. ZeU.,V III, 

ne ‘ w L.r;: FCr ): " d ™ T,bei ceoir “- ^ 

p . Contribution » de la flora A. .., 
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ekdees (Larvaria, Montiella, Neomeris), rarete des Bornetellees (Terquemella, 
Carpenterella) et des Acetabulariees (Acicularia), maximum de developpement des 
Parkerellidees representees par Parkerella et Jodotella, et apparition de la premiere 
Thyrsoporellidee (Belzungia). 

En Istrie, une Dasycladee, Larvaria ou Neomeris , sans que nous puissions preciser, 
se rencontre dans les couches du Liburnien a Coshinolina liburnica Stache (Gaberg), 
qui paraissent correspondre au Thanetien 1 ; elle a ete figuree par Stache 2 , sous le 
nom <T Haploporella 3 , mais sans description. 

En Egypte enfin, un Larvaria a recemment ete signale par M. J. Bartlioux 4 , vers 
le milieu du Libyen des environs de Suez (Geneffe), dans des couches a Rhapydionina 
Stache, vraisemblablement thanetiennes. 

Aucune Dasycladacee n’a encore ete signalee au Sparnacien. 

Les seules Dasycladacees cuisiennes jusqu’ici connues proviennent du Bassin de 
Paris. Surtout abondantes au sommet de l’etage (niveau d’Herouval), elles sont repre¬ 
sentees par un petit nombre de formes appartenant aux genres Cymopolia, Larvaria, 
Neomeris , Maupasia (qui apparait pour la premiere fois), Terquemella, Utena e t 
Clypeina. G'est une flore pauvre et sans aucune individuality la plupart des especes 
dont elle se compose existant deja dans les formations plus anciennes (Neomeris 
scrobiculata et Cymopolia elongata), ou persistant dans les couches plus recentes 
(Cymopolia elongata, C. Zitteli , Uteria encrinella). 

Avec le Lutetien, les Dasycladacees prennent dans le Bassin de Paris un develop¬ 
pement considerable, inconnu dans toute autre formation tertiaire, et ce, par suite 
non seulement de l’apparition de plusieurs genres nouveaux, mais encore de la multi¬ 
plicity des especes et de la frequence des individus. 

Les Dasycladees s’enrichissent des genres Meminella et Lemoinella; les Borne¬ 
tellees, qui atteignent a ce niveau leur maximum de developpement, des genres 
Dactylopora et Zittelina; les Acetabulariees, du sous-genre Briardina, et les Thyrso- 
porellidees du genre Thyrsoporella. Seules ne sont pas representees les Parkerellidees 
qui sembient, d ailleurs, n avoir pas depasse le Thanetien. 

Les autres gisemenls de meme age sont assez nombreux. Dactylopora, et peut-etre 
Cymopolia, ont ete mentionnes en Belgique, par Galeotti 0 etNyst 6 , dans les sables de 
Forest (Bruxellien); Cymopolia , Larvaria et Dactylopora, par Munier-Chalmas', 
dans l’Eocene moyen du Yicentin ; la presence dune Dasycladacee (?) a ete reconnue 
par Doncieux dans les calcaires lutetiens a Miliolides de la Montagne Noire 8 ; enfin, 
Dactylopora existerait, d’apres Bobm 9 , dans le calcaire de la Lama (Dahomey;. 


* Haug, Traite de Geologie, p. i4 I! * , , „ TtT . r . 

* Stache, Die Liburnische Stufe, Abh. d. K. K. geolog. Heischsanslaldt, XIII, 1889, pi. v, tig. 

3 Nous avons deja indique floe, cit., p. 8) que le genre Haploporella devait etre suppnme, Gumbelajant 
reuni sous ce nom nouveau des formes tres dissemblables. 

♦ J. Barthoux, L’Eocene des environs de Suez, S. G. F., C. R. somm., i 9 *o p. io5 

5 Galeotti, Memoire sur la constitution geognostique de la province de Brabant, Mem. Ac. Roy. de 

Bruxelles, XII, i 837, p. 164. . .... . , D .. 

• Nyst, Description des coquilles et des polypiers fossiles des terrains tertia.res de la Belgique, M6m. 

Ac. Roy. de Bruxelles. XVII, i» 43, p. 621. j , . 0 , 

7 Munier-Chalmas, Etude du Tithonique, du Cretacd et du Tertiaire du Vicentin (these de doctoral), 1891, 

P ' sI D oncieux,^ Catalogue descriptif des fossiles nummulitiques de l’Aude et de l’Herault, i re partie, Mon¬ 
tague Noire et Minervois, Ann. Univ. de Lyon, nouv. serie, I Sc., 17, 190 , p. 127. 

• Bohm, Uber einen Furchenstein und TertiSr in Dahome, Zeitsch. der deutschen geol. Ges., LVi, 1904, 

P Voir egalement Hubert, la Carte geologique du Dahomey, la Gdographie, XVII, 1908, p. 3o6. 
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L’Auversien du Bassin de Paris, principalement dans ses couches de base (niveau 
d’Auvers), renferme une flore de Dasycladacees tres analogue a celle du Lutelien, mais 
cependant beaucoup moins riche en genres, en especes et en individus. Xousy nolons 
la disparition de Meminella, de Lemoinella d’une part, de Zitellina d’autre part, et 
l’absence de Thyrsoporellidees. 

Plus interessante et plus originate est la flore de PAuversien de Bretagne et du 
Cotentin 1 , avec la persistance de Lemoinella , la reapparition de lielzungia i Thyrso- 
porellidee), la presence d’un certain nombre d’especes particulieres a cote d’especes 
parisiennes. 


Des Dasycladacees sont encore connues dans PAuversien du Vicentin (Cymopolia, 
Larvaria, Dactylopora)*, et sans doute dans le Ledien = Auversien) de Beteiaue 
(Dactylopora) 3 . 1 84 


Nos donnees stir les Dasycladacees du Bartonien sir. et du Ludien sont tres 
reduites. Larvaria, Acicularia et Clypeina ont ete trouves dans les sables a Cerilhium 
arenulanum Mun.-Ch. , du Ruel (Barlonien du Bassin de Paris); Clypeina , dans les 
couches a Cerilhes de Zanfleuron (Bartonien de Suisse) 4 ; Acicularia et Clypeina 

dans les couches a Cerilhium vouastense Mun.-Gh., du Vouast (Ludien du Bassin de 
jl ansj. 

CorbuleTrln V signal ® e3 au Sannoisien proviennent des couches a 

Urbules du Cotentin, ou elles sont representees par Cymopolia et Acicularia ' 

thamnium de Varazze) 9 . ^ P ™ ans e Stampien de Laurie (couches a Litho- 


nEogene 


r~“, ~r;.sr d - ~p>«« 

tion, comme nous venons de le fair " r . ev “ e les differents etages de cette forraa- 

Dasycladees et celle des Aeetabularides° Ur V u ™ mu ^ , *9 ue - Jusqu’ici, la tribu des 
Aeetabulariees y sent seules representees, la premiere, par 

p. 36 L .'-t J ; SIonELLI:1 ', Dasycladacees tertiaires de Breta.ne et du Cotent' 

: &“ra lh " e -~~ 

0 Eo Dactylopora bacillaris R ^ 

d'ailleurs au Ndogene (Bordelais, coll. 

- Das, c ast uuo Oasyci.d* deal 

et ?enannlen Nul,,poreD ’ Aih - 
* Conclusion d’une elude snr rnnl!l5l?' 4 ' 9 ’ gG ° * S P ecialk *rte von Elsass-Lothringen, 


Conclusion d’’„ne dtade Mr roi7~ ° 1 '^‘^ru 

appardendraien't’au ^haUieiu^^'^^D^l^^^e^couci^ ^eratern ^rai'sembdab!' t^’ ^ 

nUuablement plus recentes et 


R apres Haug (Tr 
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Cymopolia (et son sous-genre Karreria), par Larvaria et, sans doute, par Neomeris\ 
laseconde, par Acicularia (et son sous-genre Briardina). 

Cymopolia est connu dans le Burdigalien ou l’Helvetien du Bordelais (voir p. 9) 
et dans le Tortonien de Hongrie, du Banat et de Transylvanie 1 2 , oil il est associe a 
Karreria (voir p. 9). Larvaria a ete signale, sous le nom de Dactylopora, dans le 
Neogene superieur de Saint-Domingue 3 , et peut-etre doit-on rapporter a ce genre, a 
moins que ce ne soient des Neomeris, certains echantillons du Tortonien de Hongrie, 
du Banat et de Transylvanie (voirp. 9). 

Acicularia a ete trouve dans le Tortonien des environs de Vienne (Leithakalk et 
Tegel) 4 5 , de Wieliczka 4 (formations saliferes), de Hongrie, du Banat et de Transylvanie 
(calcaire a Foraminiferes) 2 , dans le Vindobonien de Crimee (sous-genre Briardina)^, 
dansle Sarmatien de Volynie 6 , dans le Meotien des environs de la Gaspienne 7 , et enfin 
dans le Neogene superieur de la province de Rome 8 . 

Nous ne connaissons pas encore de Dasycladacees du Quateunaire. 


Nous avons resume ce rapide expose de la repartition des Dasycladacees tertiaires 
dans le tableau ci-joint, qu’il sera facile de mettre a jour au fur et a mesure des decou- 
vertes nouvelles. Sa lecture semble montrer que les Dasycladacees sont en notable 
regression depuis le Mesonummulitique. Alors que, parmi les genres actuels nettement 
calcifies (les seuls que nous ayons chance de rencontrer a l’etat fossile), Bornetella , 
Acetabularia, Chalmasia, Iialicoryne ne sont pas represents dans les formations 
tertiaires, nous constatons, par contre, que de nombreux genres eocenes (Larvaria , 
Dactylopora , Zittelina , Clypeina...) et meme des tribus entieres (Parkerellidees, 
Uteridees, Thyrsoporellidees) ont, de nos jours, completement disparu. L’etude plus 
complete des Dasycladacees tertiaires ne pourra que faire ressortir davantage cette 
regression, en nousrevelant l’existence de genres nouveaux inconnus a l'etat vivant, 
ou, au contraire, de representants de genres actuels encore inconnus a l’etat fossile. 


1 Cette liste devra sans doute etre completee par la suite quand auront ete etudiees les « Gyroporelles >> 
du calcaire de Subacco (province de Rome), signalees par de Stefanx, I tei'reni terziai'i della provincia di 
Roma, Attid. Ft. Acad. d. Lincei, Rendic. Cl. di Sc., fis., ( 5 ), XI, 1902, 2 0 sem., p. 39-45 

2 Karreu, Die miocene Foraminiferenfauna von Kostej im Banat, Silz. d. k. Ah. d. Wiss. in Wien, nal. 
Cl., LVIII, 1868, p. 157-159. 

3 Parker et R. Jones, On the nomenclature of the Foraminifei’a, Ann. and Mag. of Nat. Hist., ( 3 ), ^ , 
i860, p 474. 

* Reuss, Die fossilen Polvparien des Wiener Tertiar-beckens, Naturwissenschaftliche Ahh., II, 1847 - 
1848, p. 67. 

Un Acicularia y est signale sous le nom g-enerlque d'Eschara. 

Reuss, Uber die fossile Gattung Acicularia d’Arch., Sitsl). d. k. Akad. d. Wiss., Math.-nat. Kl Xienne, 
XLIII, 1, 1861, p 9. 

5 Andritssow, Eine fossile Acetabulai'ia als gesteinbildender Organismus, Ann. d. h. k. nalurhist. 
Ilofmuseums, II, 1887, p. 77-79. 

6 Renseignemenl verbal de M. le professeur Andrussow. 

1 Andrussow, Beitrage zur Kenntniss des Kaspischen Neogen, Mem. du Comity g&ologique de Russie. X\ . 
n° 4, 1902, p. 123 . 

3 Clerici, Sopra 1 ’Acicularia italica, nuovo fossile problematico, Boll. d. Soc. geolog. ilaliana, XIX , 1895, 
p. io 5 -io 8 . 

Meschinelli, Monografia del genere Acicularia d’Arch., Alti d. R. Inst. Veneto, IX (7), 1897-1898. 
p. 777-788, fig. 10-iG. 
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A. = Alsace. Bg. = Belgique. Gr. = Crimee. I. = Istrie. S'-D. = St-Domingue. Tb = Thibet. 

Ap. = Apennins. C. = Cotentin. D. = Dahomey. M. = Mexique. Ss. = Suisse. V. = Vicentin. 

B. = Bretagne. Cp. = Region de la Cas- E. = Egyple. P. = Bassin de Paris. T. = Transylvanie, Banat, Vn. = Bassin de Vienne. 

Bd. — Bordelais. pienne. G. = Gaas. R. = Province de Rome. Hongrie. 












































































































EXPLICATION DES PLANCHES 


Fig. 1-2. 

Fig. 3 - 5 . 
F(g. 6-7. 
Fig. 8. 
Fig. 9-11. 

Fig. 12-17. 

Fig. 18. 
Fig. 19. 
Fig. 20-27. 

Fig. 28 - 3 o. 
Fig. 3 1- 32 . ■ 
Fig. 33 - 37 - • 

Fig. 38 . 

Fig. 3 g. - 

Fig. 40-48. - 

Fig. 49-51 . - 
Fig. 5 a. 

Fig. 53 - 55 . - 

F ig. 56 - 6 o. — 

Fig. 61-62. — 
Fig. 63 - 66 . — 
Fig. 67-76. — 
Fig. 77-80. — 
Fig. 81. _ 

Fig. 82 - 83 . — 
Fig. 84-86. - 

Fig. 87. __ 


Dasyclad&es. 


PLANCHE I 

Park6rellid£es. — BornGtellGes. 


— Cymopolia (Polytripa) elongata (Defh ). Lutetian : Fernie dc FOrme (coll. Sorbonnc}, x 10. 

1. Section longitudinale d’un article. — 2. Fragment montrant Iris ncltcmcnl les chambres 
sporangiques. 

— Cymopolia (Polytripa) elongata (Darn.). Stampien : Jcurs (coll. Sorbonnc), X 10. 

Articles isoles. 


Articles isoles. 

Cymopolia (Polytripa) elongata (Dki h.). Stampien : Gaas coll Sorbonne), x 9. 

6. Article isole. — 7 Section longitudinale d'un article. 

Cymopolia (Polytripa) rarifistulosa n. sp. Miocene : Saucats (coll. Sorbonnc, type , 
Section longitudinale d’un article. 


Xo. 


Cymopolia r 

Section longitudinale d’un article. 

Cymopolia (Polytripa) elongata (Defii.). Montien : Mons(coll. Sorbonnc), x « 3 . 

9. Article isole. — 10. Section longitudinale d’un article. — 11. Fragment montrant les pore* dc 
la surface externe. 

Larvaria Defrancei n. sp. Than6tien : Abbecourt (coll. Sorbonnc, types), X 12. 

12. Aspect exterieur.— i 3 . Section longitudinale. — 14. Section transversale. — i 5*I7. Anneauv 
isoles. 

- Larvaria Defrancei n. sp. Lutetien : Grignon (coll. Morcllcl 1. x 20. 

Anneau isole. 

- Cymopolia barbata (L.) IIabv.. Mers actuelles : la Ilavane (coll. Morcllcl). gr nal. 

Fragment de rameau. 

- Larvaria montensis n. sp. Montien: Mons (coll. Sorbonnc, types) 

f Anne„ aUX in «rieure) x i 3 . - 2 5. Section transversale d’un anneau. x i3. - 

-0-27. Anneaux isoles (face sup6rieure), X 10 

“ M ° n tiella Munieri n. sp. Montien : Mons (coll. Sorbonne, tvpcs). X 9. 

Montiefla 6 ! 1 USe m ° ntrant ras P ect exterieur. - 2 9 -3o. Aspect inlcrieur. 

L AsnJ 1 f Cr ° POra /'- SP ■ Thanaien : Abbecourt (coll. Sorbonne, types . X 10. 

31. Aspect exterieur. - 3 a . Aspect interieur. * ^ 

" " r Lulili r 7 u r coml <«•«- 

1 'a.neau - i s-T 7 4 / Sectl0n transversale legerement oblique par rapport i Taxed,- 
NeomS ^ VraLtoriT ' ran ^- erS , al ! P^ndiculaire a Faxe. - 36-87' Aspeit intdrieur. 
As P S??ntiJeu? P a> Scroblculata )■ Montien : Mons (coll. Sorbonne), X ... 

' N S?o“T 1 ,™ ( „Tve^ P ° ra) ,ra9UiS 1DEr, ‘ >• LalHi °“ ■■ (o'!- Sorbonnc), X ... 

' - V- L "^" ' l*hau8sy (coll. Sorbonne, types), X >.■ 

d'anneau. vus rr^ncit' l 2 Z a "" eaU V “ S, ' r lranCl ''- 47-48. Fn.jn.cU 

- Jod3xCSSiI 7 <c °“- sorb °" ne >- x •*- 

Section longiludinMe. ' '* J ' Mo,,l!t, ' 1!T - Tbanctien : Abbecourt (coll. Sorbonnc), X ... 

' ^ 3 r A e n r nc": T Tb «f ““ = Abbecourt (ell. Sorbonnc, type.), X ... 

montrant les deux rangees'de'sporanBes 11 ' SOl °' 55 ' Seclion transvcrsalc d'un anneau 
' :L. (coll. Sorbonnc, typ.,). 

>< 10. — 5g. Section transversale d’un'an^ 1 ” ma , e de deux anneaux reunis formant un article, 
60. Section transversaird’un anneau ^ ^ ^ r * n * 6e * de ^oranges, X 20. - 

Cm^a 16 ” 1 ? 113 dissim ilis n. sp. Auversien • le Fav?? 11 ?! U ' le ran ^ c de ®Poranges, X 20. 

0«. Aspect general d’un sporange - Z Z r ^ (co11 ’ Sorbo,lne ' l.vpcs), X 12. 

Terquemella parvula ». ' g A ■ Sect,on d »n sporange. 

S "~-. ' *• AuVerS ‘ e " : V «>">ondois (coll. Sorbonnc, type), x ... 


61. Aspect Lv.in/.nui i- sp ' A uversien : le Fa 

erque mella parvula ~ 6 - 2 ‘ Section d u n sporange. 

(«£=t7". a ai ;; sp - A,,vers ‘ r . 

Carn'-Cr?’ (« s pact gcn 1 fr^)'.''lf“jS 4 L Soora l ncc 6t,e1 ' 1 Abbe<:0 “.'t (coll. Sorbonne, types),X» 

1 l "‘ , ~ Ndcrl.nd.isea (coll. Morcllcl), X . 
Maupasia parisiensis n “ l7,i r Fra ^ ent vu de Fint6rieur. ** X IO ‘ 

~ S ’ ~ “ radiaires, ,.1 


to . 

les canaux 
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PLANGHE II 


Fig. i-io. 

FlG. II-I2. 
Fig i 3 -i4. 
Fig. 1 5 . 
Fig. 16-20. 

Fig. 21-23. 
Fig. 24-25. 
Fig. 26-29. 

Fig. 3 o- 32 . 
Fig. 33 . 
Fig. 34. 
Fig. 35 - 36 . 
Fig. 37-42. 

Fig. 43 - 44 . - 
Fig. 45 - 46 . 
Fig. 47 - 48 . - 
Fig. 49 - 5 o. 
Fig. 5 i- 54 . - 

Fig. 55 . 
Fig. 56 - 5 7 . - 


Ac6tabulari6es. — Ut&rid6es. 

- Acicularia Schenckii (Mob.) Solms. Mers actuelles : Bermudes (coll. Morellet). 

1. Disque fertile (face superieure), X 5 . — 2. Disque fertile (face inferieure), X 5 . — 3 - 4 . Fragments 
de disques montrant la face superieure de spicules sporangiques en place, X 10 — 5 . Fragment 
de disque debarrasse de ses spicules sporangiques, X 10. - 6-8. Spicules sporangiques isoles 
(faces laterales), X » 5 - —9. Spicule sporangique isole (face lat^rale) encore en partie dans sa 
gaine, X i 5 . — 10. Spicule sporangique isole (face superieure ou inferieure), X i 5 . 

- Acicularia parvula n. sp. Ludien : le Vouast (coll. Sorbonne, types;, X 11. 

Groupes de deux spicules sporangiques accoles. 

- Acicularia parvula n. sp. Ludien : Ie Vouast (coll. AJorellet), x 10. 

Groupes de4 spicules sporangiques accoles et fortement uses. 

- Acicularia (?) clavata n. sp. Montien : Mons (coll. Sorbonne, types), x 12. 

Spicule sporangique. 

Acicularia eocaenica n. sp. Thanetien : Abbecourt (coll. Sorbonne, types), X 12. 

16-19. Spicules sporangiques isoles; les derniers <18 et 19) sont fortement uses. — 20. Section 
transversale d’un spicule. 

Acicularia cornigera n. sp. Lutetien : Ghaussy (coll. Sorbonne, types), x 1a 
21-22. Spicules sporangiques isoles — 2). Spicule use. 

- Acicularia Michelini n. sp. Auversien : Saint-Sulpice (coll. Sorbonne, types), x 12. 

24. Spicule sporangique isole. — a 5 . Groupe de trois spicules. 

- Acicularia micropora n. sp. Stampien : Gaas (coll. Sorbonne, types), X 12 

26-27. Spicules sporangiques isoles. - 28. Section transversale dun spicule. - 29. Section longi- 
tudinale dun spicule d peine calcifie 

' A ltT™“!rif r i:^“?e ) rmf s drUSSOWl SOl “- MiOC4 " e:Crimi * (“"• HoreHet), X 10. 

' * berti "■ LMilien « F — * r0 ™ Ml. Sorbonne, typej.x.*. 

' A F^S a dfd r it"S,e“ U “ leri L ' “ ■■ (~>1. Sorbonne), X 

. sporangiques 

(«•"'»>') (-"■ Sorbonne), X n. 

*r :Tn r '“„ a „s rd i ap F ..r al 'h *r -<“■“ 

Orioporeila Bonieri dlsqu / e ™ m Pose de deux rayons. 

49- Fragment de disque fertile (face convexe) g S °p bonne ’ l yP es ). X 10. 

Uteria Brocchii n. sp. Montien • Mons /mil t ri ra S men l de d ' s 8 ue fertile (face concave) 

5 ‘- Pra ^entde tige comp^X cfnq ar^ types), X .0. 

Cntre d6UX ®3.^Tcrminaison dTnttTge. 

x,.-. 

par des sporanges. 1 e annu a,r e de 1 article superieur est en partie remplie 

06 . Section Sai^ewale dMn^articlT Sorbonne, types), X 10. 

tlCle ' ~ 5 7 - Section longitudinale d’un article. 
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